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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
E. Ruchonnet, capitaine fedöral d'artillerie; E. Cuenod, capitaine fedöral du gönie.

*

N'° 14. Lausanne. Ie 15 Juillet 1865. Xe Anne'e.
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*WM SUR LA GEOGRAPHIE MILITAIRE DE LA SUISSE.

(Suite.)

Nous nous occuperons d'abord de l'attaque de Bäle. L'ennemi aura
toute facilite ä arriver devant cette place que nous supposerons for-
tifiöe et oecupee par une nombreuse garnison. L'assaillant cherchera
ä s'emparer d'abord du petit Bäle; il etablira un pont sur le Rhin en
amont de la ville et fera franchir en meme temps le fleuve k Rheinfelden,

k Sneckingen et ä Waldshut par des colonnes qui auront pour
mission de s'assurer de l'embouchure de l'Aar, ainsi que de la jonction

des trois rivieres. Le petit Bäle venanl ä tomber, (') et l'ennemi
ayant atteint la rive gauche du Rhin, la garnison du grand Bäle se

trouvera dans une position critique, car sa ligne de retraite sur l'in-
terieur de la Suisse se trouvera coupee; il est donc probable qu'elle
aura dejä evacue la ville, car l'ennemi ne manquerait pas, pour peu
que son armee soit assez nombreuse, de detacher un corps de troupes
pour en faire le siege. Prise entre deux feux, la garnison du grand
Bäle ne pourrait tarder ä capituler. Quoi qu'il en soit, l'arrriee
prussienne n'en continuera pas moins sa marche sur Berne, ville qu'elle
cherchera k atteindre par le chemin le plus direct.

(') Nous ne pensons pas que la position du petit Bäle puisse arröter longtemps l'ennemi.



La Suisse, dans ce cas, devrait-elle placer des forces considerables
le long de la Birse et dans le Jura, afin de pouvoir, par cette position
de flanc, entraver la marche de son adversaire sur Berne, et l'ex-
poser k etre separe de Bäle, sa base d'operations?

Quoique ce Systeme de defense paraisse indique par Ia nature du

terrain, nous ne saurions l'admettre dans la supposition actuelle, car
l'ennemi pourrait toujours changer son plan, abandonner pour le
moment Berne comme objectif, et, maitre de Brugg et de Baden, suivre
les bords du Rhin et diriger son attaque par la Reuss ou la Limmat
sur Lucerne ou sur Zürich. La Suisse fera donc mieux de laisser
seulement quelques detachements dans le Jura, avec mission d'utiliser
les obstacles du terrain pour retarder la marche des colonnes ennemies

qui s'y seront engagees, et de concentrer le gros de ses forces

principales derriere l'Aar, entre Ölten et Soleure.
Les Prussiens, marchant directement sur Berne, feront passer leur

corps prineipal par le Hauenstein superieur, Balsthal et la Klus pour
tenter le passage de l'Aar ä Wangen. Les autres colonnes marcheront,

l'une par Ie Hauenstein inferieur sur Ölten, et l'autre par
Delemont sur Moutier et Bienne. L'armee suisse defendra le Hauenstein
superieur et surtout ie Hauenstein inferieur. L'ennemi devant se

rendre maitre d'Olten afin d'oser tenter le passage ä Wangen, il y
aurait grand avantage pour la Suisse ä fortifier cette place, qui est

en outre, par sa position, un point de jonction important de routes et
de chemins de fer. Si le corps de flanqueurs de droite est assez re-
tarde dans sa marche pour ne pas pouvoir se mettre en communication

avec l'avant-garde du corps prineipal ennemi, au moment oü eile
atteindra Balsthal, ce sera ce meme corps prineipal qui devra detacher

quelques troupes pour s'emparer de Moutier. Maitre de Moutier k droite,
d'Olten au centre, de Brugg et de Baden ä gauche, l'ennemi possedera

une base solide, et aura assure ses derrieres et ses flancs. Cependant,
la possession de la ligne de l'Aar, de Soleure jusqu'ä son embouchure,
ne dispenserait pas l'assaillant de livrer une bataille decisive pres
de celte riviere, oü Tarmee federale sera concentree; c'est du resultat
de la lutte que dependra son arrivee ä Berne. Mais des forces
considerables sont seules capables de mener ä bien une entreprise de ce

genre. Si le passage de la Klus ne peut etre force, si la place
d'Olten est convenablement defendue, les Prussiens ne pourront
tenter le passage de l'Aar qu'au-dessous d'Olten, et seront obliges
d'abandonner Berne comme objectif. Ce cas presente, du reste, assez

d'analogie avec celui dont nous nous sommes oecupes dans notre
examen de la frontiere occidentale, sauf qu'ici l'ennemi devra s'ap-

puyer forcement sur l'Aar el etendre ainsi sa base ä gauche, tandis
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que les Francais eussent du s'appuyer sur le Jura, s'emparer des

roules qui le traversent, et etendre par consequent leur base ä droite.
Nous examinerons maintenant notre seconde hypothöse, celle oü

Zürich serait le premier objectif de Tennemi. L'attaque se ferait ici
depuis la valiee du haut Danube, et l'assaillant devrait forcer le Rhin

sur un point situe entre le lac de Constance et l'embouchure de

TAar. Avant d'aller plus loin, il serait peut-etre ä propos d'apprecier
les avantages que la nature du terrain et la configuralion politique
de la frontiere semblent offrir ä chacun des adversaires.

On peut se demander d'abord si la proximite des possessions
prussiennes de HohenzolLern Hechingen et Sigmaringen ne favoriserait pas
la concentration des troupes prussiennes. Quoique favorablement
placees pour l'assaillant, par suite de leur position rapprochee de la

Suisse, nous estimons que Tetendue de ces possessions est trop res-
treinte pour pouvoir servir ä une concentration d'une certaine importance.

Ces deux principautes pourraient cependant servir de place

d'etape, oü l'agresseur placerait quelques reserves en attendant le

moment de les utiliser.
Une question que nous aurions encore ä resoudre serait la valeur

de Schaffhouse, dans le cas oü la Suisse voudrait profiter de cette

position avancee pour prevenir l'attaque de Tennemi par une contre-

attaque hors de son territoire. A moins de preparatifs extraordinaires,
tels que la transformation de cetle ville en place d'armes, et la mise

en etat de defense des principales localites situees sur le Rhin, de
maniere ä fournir ä Tarmee suisse un solide appui, nous croyons que,
dans l'etat actuel des choses, la ville de Schaffhouse, situee dans un
bas'-fonds, ne pourrait guere etre defendue, ni employee comme pivot
d'une Operation offensive.

II s'agirait maintenant de preciser l'emplacement oü les Prussiens

tenteraient le passage du fleuve. Ce serait sans doute sur un point
place de maniere ä leur permettre d'atteindre rapidement Zürich et

de s'en emparer, par surprise, si possible. II y aurait donc tout avantage

pour eux d'eviter les obstacles que la nature du terrain a places
entre le Rhin et leur objectif, et dont Tarmee suisse pourrait se servir

pour relarder leur marche.
On ne peut guere admettre que le passage soit tente entre Schaffhouse

et le lac de Conslance, vu qu'il y aurait encore, dans ce cas,
ä forcer les lignes de la Thur et de la Tcess; ces rivieres, peu
importantes en elles-memes, n'en olTrent pas moins de bonnes positions
defensives. Tenter le passage ä Constance paraitrait indique en ce

sens que, sans quitter le territoire allemand, Tennemi se trouverait
place, sans coup ferir, sur la rive gauche du Rhin; mais, de lä, une
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marche sur Zürich rencontrerait assez d'obstacles pour etre con-
damnee d'avance, car Tarmee suisse saurait occuper les hauteurs qui
avoisinent la ville, disputer le lerrain pied ä pied, harceler Tas-

saillant par des attaques de flanc, et comprometlre serieusement sa

retraile. L'armee prussienne commencera donc par occuper Schaffhouse,

et marchera de lä directement sur Eglisau pour y tenter le

passage. La Suisse ferait donc bien de fortifier cette place, car sa

possession offrirait ä Tennemi un chemin direct et facile pour atteindre

Zürich.
Ce sera donc pres de cette derniere ville que devra se faire la

concentration des forces de la Suisse, concentration rendue facile par
les chemins de fer qu'elle pourra utiliser. II est probable que Zürich
serait mise en etat de defense, mais ceci ne suffira pas, car Tennemi,
tout en dirigeant son attaque sur eile, cherchera ä atteindre la rive
gauche de la Limmat et, par celte manceuvre, d'enfermer Tarmee
suisse dans cette place. Pour prevenir ce resultat, voici les preparatifs

que la Suisse devra faire d'avance et ä temps.
En fortifiant Zürich et Lucerne, et, comme points intermediaires,

l'Uetli, TAlbis et Chaam (sur le lac de Zug), et en etablissant une tete
de pont sur la Reuss ä Sins, eile se creera une ligne de defense
derriere laquelle son armee pourra se concentrer en toute securite.
Au moyen de letes de pont, eile commandera les deux rives de la

Limmat et de la Reuss, s'opposera de lä aux tentatives de passage,
maintiendra Zürich (dans le cas oü Ton viendrait ä Tassieger) en
communication avec le reste de Tarmee, et Tempechera d'etre inveslie
de tous les cötes.

II s'agira encore de prendre quelques mesures pour completer cette

ligne de defense, de maniere ä prevenir une manoeuvre tournante

par le canal de la Linth, manoeuvre qui amenerait Tennemi sur les

derrieres de notre armee. Le defenseur se sera empare d'avance de

toutes les embarcations sur le lac de Zürich; Tennemi n'aura donc

pas celte ressource pour operer un debarquement. Rapperschwyl,
munie d'une tete de pont, sera tres utile ä Tarmee suisse pour favo-
riser un retour offensif, mais peu avantageuse aux Prussiens, ä cause
de la facilite avec laquelle le pont sur le lac peut etre rompu. Quant

au canal de la Linth, sa defense sera facile; Tetat marecageux du

pays de Gaster n'en permettant le passage qu'ä quelques places seulement.

On pourrait cependant etablir des letes de pont pres du chäteau

de Grynau et pres de Giessen, et garder l'entree de la valiee de

la Linth par une position defensive.

Enfin le Luciensteig, convenablement defendu et fortifie, donnera

tout l'appui necessaire ä Textreme droite de cette ligne de defense.
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Nous la croyons assez solide pour empecher la prise de Zürich, mais,
en admettant que cetle place vint ä tomber entre les mains de

l'agresseur, et que, non content de ce succes, il voulut encore forcer
la Reuss et poursuivre sa marche sur Berne, Tarmee suisse, par sa

position de flanc et la possession de la place forte de Lucerne, se

trouvera dans des conditions favorables pour tenir encore pendant
longtemps l'adversaire en echec.

On s'etonnera peut-etre que, dans notre supposition actuelle, nous
n'ayons pas mis plus d'importance ä la defense des environs de Brugg
et de Baden. L'occupation du point de jonction des trois rivieres par
tout ou partie de Tarmee suisse presenterait sans doute l'avantage
d'empecher Tennemi de s'en emparer lui-meme el de s'y etablir.
Mais il ne faut pas perdre de vue que ce point est trop eloigne de la
base d'operations de Tarmee federale (Zürich ou Lucerne); Tennemi,
maitre de la Limmat el de la Reuss, nous couperait la retraite et nous
forcerait ä nous replier sur Berne, ce que nous ne pourrions faire
qu'avec peine. La jonction des trois rivieres est donc placee d'une
maniere trop excenlrique pour pouvoir etre employee dans notre
supposition; nous en dirons autant d'une position de flanc que la
Suisse serait peut-etre tentee de prendre le long de TAar, et, derriere
celte riviere, dans le Jura.

G. de Charriere,
major ä l'dtat-major federal.

(A suivre.)

D'UNE ARME A FEU PORTATIVE SE CHARGEANT PAR

LA CULASSE.

(Essais faits en Angleterre).

Nous nous sommes prononces d'une maniere calegorique sur la

necessite pour Ia Suisse d'examiner sans retard la question de

l'introduction d'une arme ä feu portative se chargeant par la culasse. Nous

croyons avoir suffisamment motive notre maniere de voir qui, juste
en elle-meme, emprunte ä Ia periode de transition oü nous nous trouvons

un caractere tout special d'opportunite. Nous aurions pu aussi nous
placer quelques inslants au point de vue de nos manufactures d'armes,
dont la prosperite interesse notre etat militaire ä un haut degre, et
insister sur le developpement nouveau qui resulterait pour elles de

commandes importantes d'armes ä feu perfectionnees se chargeant par
la culasse. — Nous pourrons revenir plus tard sur ce sujet et en faire
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